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LUXE À LA BURGIENNE
Avec le développement des diligences, 
du train puis de l’automobile apparaît 
l’hôtellerie de luxe. L’Hôtel de France 
sort de terre en 1849 sur un terrain laissé 
vacant après le transfert du cimetière 
à Challes, soit l’actuelle place Bernard. 
Ouvert en 1854, cet hôtel de style 
Napoléon III existe toujours et garde ses 
3 étoiles, dans le giron des Best Western. 
De grandes personnalités ont signé son 
livre d’or, Jean Marais, Maurice Baquet, 
Pierre Arditi, Richard Bohringer...
L’Hôtel Terminus est, lui aussi, une 
véritable page d’histoire. Dans ce quartier 

Exotique
Dans le parc de l’Hôtel de 
l’Europe, l’excentrique maître des 
lieux, Pierre Denizot, accueillait 
des oiseaux rares, des singes, un 
python, un couple de lions... et 
un magnifique aquarium trônait à 
l’entrée de l’hôtel.

Ça, c’était avant.16

Au Moyen Âge, Bourg est un 
haut lieu de commerce, sa 
vaste halle attire des chalands 
venus de loin. La présence de 

congrégations religieuses et de soldats à 
la Citadelle crée également une activité 
importante. Mais les communications 
entre bourgades sont mauvaises et 
les voyageurs font halte en chemin 
pour trouver un gîte et un couvert. 
Des auberges ou logis fleurissent au 
carrefour des routes ou « charrières ».
Signalés par des enseignes représentant 
des animaux, des saints ou des objets, les 
logis se développent autour de la halle 
(devant l’église Notre-Dame), dans les 
quartiers de Verchère, de Teynière et de 
Crève-Cœur... Situé rue Charles-Robin, 
le Logis du Griffon d’Or aurait accueilli 
Voltaire en 1778 et Mandrin en 1754. 
Aujourd’hui, un hôtel de charme a repris 
ce nom rue du 4-Septembre.

Sous Napoléon III sont 
apparus les « grands hôtels », 

deux d’entre eux existent 
toujours à Bourg.   

D’illustres voyageurs ont 
fait escale dans les grands 
hôtels burgiens. »
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Période noire
Lors de la Seconde Guerre mondiale, l’occupant allemand 
réquisitionne les grands hôtels pour s’y installer. Le Terminus 
(photo ci-dessus) est le siège de la Kommandantur et l’Hôtel de 
l’Europe reçoit en 1942 l’état-major allemand, avant de devenir le 
siège de la Milice en 1944.

17

autrefois perdu dans les bois préexistait un pavillon de 
chasse. Avec l’ouverture de la gare de Bourg en 1857, le 
secteur s’urbanise et un bâtiment de deux étages est 
construit en face de la gare. En 1880, un entrepreneur, Jules 
Corsaint, l’achète pour en faire l’Hôtel Terminus.
Dès 1910, son fils Victor agrandit l’établissement, crée 80 
chambres desservies par le premier ascenseur de la ville et 
équipées du gaz et de l’électricité à tous les étages. Il investit 
pour garder son rang parmi les « Grands hôtels ». L’entrée 
magistrale du Terminus, époque Napoléon III, ses plafonds 
de stuc, ses lustres, le mobilier et la décoration marquèrent 
des générations de visiteurs, ainsi que son superbe parc 
dessiné en 1910 par un jardinier parisien.
La fille de Victor Corsaint, Simone, reprit les rênes de 
l’établissement jusqu’en 1982. Le Terminus n’a cessé de 
prospérer dans les mains de propriétaires qui ont préservé 
son standing. Il fait désormais partie du groupe Qualys. 
Edmond Rostand et Sarah Bernhardt y séjournèrent 
ainsi qu’Édouard Herriot en 1930, Yves Montand en 1952, 
Jacques Chirac à deux reprises dans les années 80 ou encore 
un maharadjah qui décéda à Bourg la nuit de son arrivée.

UN PALACE DISPARU
Au numéro 1 de la rue Général-Debeney s’est installée en 
mai dernier une nouvelle brasserie. C’est ici qu’en 1901, 
un restaurateur de Cluny, Claudius Rebière, s’établit pour 
transformer l’hôtel d’alors en palace. L’homme avait fait 
ses armes dans de grands hôtels à Paris, sur la Côte d’Azur 
et en Angleterre, très en pointe dans la villégiature de luxe. 
D’emblée, il électrifie l’établissement, équipe les salles de 
bains de chauffe-eau au gaz et fait installer le chauffage 
central en 1910. Il transforme les écuries en une fastueuse 
salle à manger, célèbre pour sa rotonde. Deux omnibus 
relient l’hôtel à la gare. En 1927, le bâtiment est rehaussé 
d’un étage par Marie Denizot, la fille de Claudius Rebière. 
Pendant la Seconde Guerre mondiale, le fils de celle-ci, 
Pierre Denizot, prend les rênes de l’hôtel, le fait prospérer et 
reçoit toute « la haute ». La fermeture de L’Europe en 1976 
tourne une page du roman des grands hôtels burgiens.

Sources : Bourg de A à Z, Maurice Brocard – Éditions de la Tour Gile 2000 – 
Les anciennes auberges de Bourg, étude de Maurice Brocard de 2006.

 de photos sur www.bourgenbresse.fr

 1 – Quand l’Hôtel de l’Europe ferma- 
t-il ses portes ?
a 1976
b 1946

2 – Le premier ascenseur de la ville fut 
installé à l’Hôtel Terminus.
a Vrai
b FauxQu

iz
1a – 2a Réponses :

People
Une carte postale a été éditée après le premier passage de Sa 
Majesté la reine d’Italie à l’Hôtel de l’Europe le 27 septembre 
1906. Elle revint en 1909. D’autres personnalités descendirent 
à L’Europe : Neville Chamberlain, Antoine Pinay, Léon Blum, 
Édith Piaf, Sylvie Vartan, Bernard Blier et Pierre Richard, ami du 
fondateur de l’hôtel...
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